
Editorial - Quelles références pour l'ESCEM ? Quelle éthique et quelle dimension managériale 

devons-nous proposer aux étudiants ?  

Au cours des dix précédentes années, l'initiateur de ce site a eu le plaisir de rencontrer un certain 

nombre d’entre vous dans les cursus ECG, FBS et ESCEM. 

Pour ma part, je garde un excellent souvenir des moments pédagogiques de qualité que nous avons 

partagés. A cette occasion, qu'il me soit permis également de saluer mes collègues qui ont stimulé vos 

connaissances et dont j’apprécie la passion et l’attachement au métier d'Enseignant. Je demeure le 

témoin de ces rencontres, porteur aussi de la richesse des échanges que nous avons eus. 

Compte tenu du travail accompli par chacun(e), nous sommes donc tous particulièrement affectés par 

la crise que traverse l’ESCEM. 

Pourtant, au moment d’écrire quelques pages sur ce site, je pense que le plus important sera 

la façon dont vous les prolongerez en témoignant, un jour, de vos succès et réussites, après 

avoir affronté et surmonté quelques épreuves. J'aurai alors probablement de bonnes raisons de 

me retirer sur la pointe des pieds pour cultiver mes fleurs ou me faire dorer au soleil comme 

les lézards ou bien encore à la façon des caméléons dans les sous-bois. 

Mais, en attendant, nous avons quelques combats à livrer. Je souhaite que ce site devienne, autant 

que possible, un lieu de libre expression au service de la promotion de l'enseignement économique et 

technique, commercial et managérial, c'est-à-dire de disciplines essentielles bien que sous-estimées 

en France. En outre, je vous invite à lire les textes joints - qui sont aussi des coups de gueule -, écrits 

pour contrecarrer un gâchis inacceptable directement préjudiciable aux étudiants et à leurs parents, 

ainsi qu'aux partenaires qui interviennent dans le cadre de la formation. 

Actuellement, nul ne peut dire si le combat pour la survie de l'ESCEM pourra être gagné. Le prix à payer 

est-il (trop ?) important : une implication et un engagement plutôt hors normes pour des récompenses 

incertaines, sauf pour les cabinets de conseil extérieurs à la région et directions provisoires qui, 

avant liquidation, se « gavent » d'honoraires et surfacturations sur le dos de la bête, une ESCEM déjà 

exsangue qu'ils finissent d'asphyxier financièrement. Puis la manne disparue, les requins - une espèce 

en voie de disparition - s'en iront plus vite qu'ils ne sont venus, cherchant à éviter les écueils des bas-

fonds, les filets plus épais des pêcheurs et, le cas échéant, les mailles de la Justice. Devrions-nous être 

lâches au point de ne pas assumer une forme de révolte salutaire ? 

Ne faut-il donc préférer les formations en entreprise et les rencontres pédagogiques avec des 

étudiants porteurs de l'avenir et du renouvellement de notre économie, pour, en conséquence, 

prendre des initiatives en cohérence avec des objectifs porteurs ? Il nous semble important de pouvoir 

se regarder dans la glace, le matin au réveil. 

A l'issue de cet exposé liminaire, je vous confie également l'enseignement reçu d'un ami aujourd'hui 

disparu : à des moments cruciaux et décisifs, une initiative ou un encouragement opportun, une forme 

de bienveillance ou d'expression de la solidarité peuvent combattre le découragement, mettre un 

terme à vos inutiles humiliations à l'ESCEM, avant de faire renaître l'espoir d'une solution... ici ou 

ailleurs. Cela étant, gardons-nous d'être naïfs : il faut agir avec méthode et professionnalisme, car 

l'énergie et le temps sont précieux. C'est pourquoi, il faut en user avec discernement, pour des 

engagements qui le méritent. 

En tout cas, votre participation (ou non) sera déterminante et il ne peut être question de vous mentir 

: Etudiants, pour l’essentiel, vous détenez ou aspirez à détenir les clés pour construire votre avenir. 

Tout ce que nous pouvons faire, c'est contribuer à le préparer le mieux possible avec vous, non 

pas pour vous offrir un accompagnement que vous ne réclamez pas, mais pour vous mettre le pied à 

l'étrier. 

Cordialement,  
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